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Introduction


 

La doctrine pascalienne du cœur considère la croyance comme ce qu’il y a de plus important. Elle porte en elle une critique de la science et des opérations intellectuelles, et en même temps elle implique une foi très personnelle et une interprétation de la vie religieuse. Pascal adhère peu ou prou à la doctrine janséniste, doctrine marquée par une rigueur morale extrême et une insistance sur la misère et la déchéance de l'homme. L'homme, selon Jansen, est totalement déchu par suite du péché originel ; il tend vers la mal de façon naturelle. L'humanité est devenue une masse corrompue incapable par elle-même de faire et surtout de vouloir le bien. Dans cet état, tout ce qu'elle veut est un péché. Tous les humains sont libres, mais seulement de pécher, et dans la manière de pécher. Seule la grâce de Dieu peut le pousser vers le bien. Mais cette grâce exige de ceux qui la reçoivent une foi pleine et entière, ainsi qu’un combat quotidien contre le mal et un retrait du monde : « L’âme considère que quelque grand que soit le nombre de ceux qui vieillissent dans les maximes du monde, et quelque autorité que puisse avoir cette multitude d'exemples de ceux qui posent leur félicité au monde, il est constant néanmoins que quand les choses du monde auraient quelque plaisir solide, ce qui est reconnu pour faux par un nombre infini d'expériences si funestes et si continuelles, il est inévitable que la perte de ces choses, ou que la mort enfin nous en prive, de sorte que l'âme s'étant amassé des trésors de biens temporels de quelque nature qu'ils soient, soit or, soit science, soit réputation, c'est une nécessité indispensable qu'elle se trouve dénuée de tous ces objets de sa félicité; et qu'ainsi, s'ils ont eu de quoi la satisfaire, ils n'auront pas de quoi la satisfaire toujours; et que si c'est se procurer un bonheur véritable, ce n'est pas se proposer un bonheur bien durable, puisqu'il doit être borné avec le cours de cette vie. De sorte que par une sainte humilité, que Dieu relève au-dessus de la superbe, elle commence à s'élever au-dessus du commun des hommes; elle condamne leur conduite, elle déteste leurs maximes, elle pleure leur aveuglement, elle se porte à la recherche du véritable bien: elle comprend qu'il faut qu'il ait ces deux qualités, l'une qu'il dure autant qu'elle, et qu'il ne puisse lui être ôté que de son consentement, et l'autre qu'il n'y ait rien de plus aimable. » (Sur la conversion du pécheur). Ce discours de Pascal fait écho au jansénisme qui s'est constitué en doctrine dans l'abbaye cistercienne de Port-Royal-des-Champs (dans la vallée de Chevreuse en région parisienne), véritable centre matériel et spirituel. A l’instar de l'Abbé de Saint-Cyran acquis au sévère christianisme augustinien, Pascal pense que le pécheur doit renoncer au monde pour mener une vie de solitude et de prière, dans l'attente de la grâce. Les jansénistes, prêchent un retour aux sources du christianisme, à l’Évangile et aux Pères de l’Eglise.  
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